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(Préparé par le Secrétariat CMS) 
 
Contexte 
 
1. Il est de plus en plus évident que le changement climatique deviendra l'une des causes 
primaires de la perte de biodiversité au cours du 21ème siècle. Plus d'un cinquième des 
espèces végétales et animales vont être probablement exposées à un plus grand risque 
d'extinction en raison du réchauffement global de seulement 2 ou 3 degrés Celsius au-dessus 
des niveaux préindustriels (Fischlin et autres 2007). Il est évident que la faune et la flore ont 
déjà été sensiblement affectées par un changement climatique récent (par exemple Walther 
2002, Parmesan & Yohe 2003, Parmesan 2006). Parmi celles ci se trouvent de nombreuses 
espèces migratrices, dont les populations sont déjà en déclin en raison des changements 
climatiques (Robinson et autres 2005, Both et autres 2006, Møller et autres 2008). 
 
2. Le processus de la migration animale est étroitement lié aux conditions climatiques. 
On le considère généralement comme une adaptation à tirer bénéfice de la variation 
temporelle et spatiale de la disponibilité des ressources. La pression évolutionnaire de 
sélection a été assez forte pour que les animaux arrivent au moment optimal aux 
emplacements clefs, tels que la reproduction, l'hivernage, l'escale ou la mutation. Etant donné 
que le climat change, ces optimums spatiaux temporels sont susceptibles de changer. Ces 
modifications déjà en cours d'observation sont décrites dans les paragraphes suivants. La 
persistance d'espèces dépendra de la manière et la vitesse auxquelles elles s'adaptent dans des 
écosystèmes déjà fortement fragmentés et anthropologiquement très influés. 
 
Modifications temporelles des migrations 
 

3. Les espèces migratrices sont particulièrement vulnérables au changement climatique 
dû à leurs cycles de vie complexes, croisant souvent des biomes multiples dans le processus. 
On a observé des réponses/réactions distinctes au changement climatique dans les populations 
migratrices, particulièrement celles venant des espèces aviaires. Des changements temporels, 
spécifiquement l'avancement de la migration printanière, se sont fréquemment produit en 
particulier dans l'hémisphère nord. En réponse à l'augmentation récente des températures au 
printemps, beaucoup d'oiseaux migrateurs sont arrivés plus tôt pour se reproduire (par 
exemple Gienapp 2007, Pulido & Berthold 2004, Møller et autres. 2004. Gordo 2007). Des 
observations semblables ont été faites pour les poissons (Perry et autres 2005). Le fait de ne 
pas pouvoir arriver au moment optimal à cause du changement climatique a été lié à un déclin 
dans le succès de la reproduction (Dunn 2004, Visser et autres 2004). Il faut bien noter que 
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relativement peu de données sont actuellement disponibles pour l'hémisphère sud. 
Contrairement à d’autres régions dans le monde, la majorité des oiseaux étudiés ici ont retardé 
plutôt qu'avancé leurs dates d'arrivée et de reproduction (Barbraud & Weimerskirch 2006). 
 
Modifications spatiales des migrations 
 
4. Les réponses spatiales au changement climatique ont inclus un changement de la 
distance et de la direction de la migration, menant généralement à des modifications dans la 
gamme des espèces. On a pu montrer que la distance de migration peut se prolonger comme 
se raccourcir (Carey 2009), allant même jusqu'à une transformation complète vers un style de 
vie sédentaire. Ceci a souvent comme conséquence un changement des états de l'aire de 
répartition, ce qui peut avoir des implications profondes concernant les structures de gestion 
de conservation, telles que les accords CMS. Au Danemark, par exemple, on s'attend à ce que 
35 à 40% des espèces d'oiseaux disparaissent dans les 80 années à venir, mais on s'attend à ce 
qu'un nombre semblable de nouvelles espèces d'oiseaux se déplacent vers le Danemark 
pendant cette période (Huntley et autres 2008). Les variations aviaires de l'aire de répartition 
dans l'hémisphère nord tendent à prendre une direction septentrionale, mais avec beaucoup 
d'exceptions une direction occidentale, orientale et même une direction méridionale. On a 
suggéré que les aires de répartition des espèces migratrices puissent se modifier bien plus que 
celles des espèces sédentaires (Price & Root 2001). 
 
Facteurs influençant la vulnérabilité des espèces 
 
5. Les réponses au changement climatique tendent à être spécifiques à l'espèce, rendant 
difficile l’identification des interventions de politique individuelle pour réduire l'impact du 
changement climatique sur les espèces migratrices. En dépit des besoins urgents, il n'a pas 
encore été possible d'émettre des recommandations générales pour les groupes d'espèces 
taxonomiques ou géographiquement rassemblés  (Fischlin et autres 2007). La recherche 
actuellement conduite par la société zoologique de Londres (ZSL) pour la CMS a pour but de 
réduire ce manque dans notre connaissance en identifiant ces espèces de l'annexe I qui sont en 
particulier menacées par le changement climatique (UNEP/CMS/ScC16/Inf.8). 
 
6. Tandis qu'il est souvent techniquement faisable de prévoir les conditions préalables 
pour la survie d'espèces dans un habitat à l'avenir, il est actuellement extrêmement difficile de 
prévoir comment la végétation et les assemblages fauniques associés se déplaceront d'un 
habitat à l'autre dans les habitats fortement changés anthropologiquement d'aujourd'hui 
(Faaborg et autres 2010). Il y a cependant un certain nombre de facteurs qui ont été identifiés 
pour se corréler avec la vulnérabilité élevée d'espèces, et qui sont décrits dans 
UNEP/CMS/Conf.9.24 et ailleurs (par exemple Robinson et autres 2005, Robinson et autres 
2008, Foden et autres 2008). Une brève mise à jour des résultats pertinents récents est fournie 
ci-dessous. 
 
7. Les migrants de longue distance sont vraisemblablement plus vulnérables que ceux de 
courte  distance parce que se trouvant dans leurs territoires éloignés d'hivernage, ils ne 
peuvent pas prévoir le moment où le printemps démarrera dans leurs lieus de reproduction 
(Both et autres 2010). Cette "discordance" devient particulièrement problématique quand le 
climat à un emplacement critique change différemment de celui d'un autre emplacement dans 
l'itinéraire migrateur d'une espèce. Il y a de bonnes raisons de penser que quelques déclins 
dans les espèces aviaires résultent déjà de cette «hypothèse de disparité de phénologie» (Jones 
& Cresswell 2010). 
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8. La non adaptation de la présence d'espèces avec des approvisionnements alimentaires 
tels que les insectes pour les oiseaux ou le krill pour les cétacés est un autre souci (Dunn 
2004). Plus le régime d'une espèce migratrice est spécialisé, plus il est probable que cette 
espèce soit en danger (Vegvari 2010). 
 
9. Les espèces qui atteindront des barrières naturelles telles que l'océan arctique en raison 
de leur variation dans l'aire de répartition sont susceptibles d'être particulièrement menacées 
d'extinction. Les espèces polaires et celles dépendant d'habitats à haute altitude tel que les 
grues à cou noir (les Grus nigricollis, annexe 1de la CMS) sont susceptibles d'être à haut 
risque. On a estimé qu'une augmentation seulement d'un 1° Celsius des températures globales 
réduit l'habitat approprié des oiseaux se reproduisant en altitude élevée de plus de 50% 
(Rodenhouse et autres 2008). La résolution 9.9 sur les espèces marines migratrices identifie la 
menace croissante du changement climatique sur les espèces marines, particulièrement dans la 
région arctique, et invite le Conseil Scientifique à agir. 
 
10. Le procédé de détermination du sexe de beaucoup de reptiles migrateurs (par exemple, 
tortues marines) est dépendant de la température. Il y a un risque significatif que ces espèces 
souffriront de rapports biaisés entre les sexes et d'un effondrement démographique dû au 
changement climatique rapide. Cependant, les données critiques manquent, rendant difficile 
d'évaluer la manière dont les différentes espèces seront affectées (Mitchell & Janzen 2010). 
 
11. Il y a beaucoup d'autres menaces plus importantes en relation avec le changement 
climatique, qui auront un impact considérable sur les populations migratrices, souvent 
dépassant même les facteurs de vulnérabilité décrits ci-dessous et ailleurs (Foden et autres 
2008). Des changements du régime de l'eau (nappes phréatiques inférieures, sécheresse) et la 
perte étendue d'habitat résultant du changement climatique ont été identifiés comme menaces 
susceptibles d'affecter le plus grand nombre d'espèces migratrices terrestres (Robinson et 
autres 2005). Avec ces facteurs à grande échelle tels que la perte d'habitat, ce n'est pas une 
tâche aisée d'identifier si l'entité géographique ou taxonomique est susceptible d'être frappée 
le plus durement, l'évaluation détaillée et la modélisation sont généralement exigées. 
 
12. Fondamentalement, le potentiel évolutionnaire d'une espèce de s'adapter au 
changement climatique contemporain est critique pour sa survie. Ces espèces dont les 
migrations dépendent d'horloges endogènes et de Zeitgebers (horloges temporelles) rigides, 
telles que la photopériode, sont susceptibles d'avoir le plus de difficultés dans l'adaptation au 
changement climatique (Carey 2009). L'évidence récente des "blackcaps" migrateurs 
(atricapilla de Sylvia) suggère que la microévolution soit faisable pour les oiseaux qui 
émigrent à courte ou à moyenne distance et que ces oiseaux peuvent s'adapter génétiquement 
au changement climatique à une vitesse suffisante en émigrant sur des distances plus courtes 
(Pulido & Berthold 2010). On a montré que sous la pression intense de sélection les oiseaux 
peuvent devenir permanents et que ce changement comportemental soit génétiquement 
commandé. 
 
Le mandat de la CMS et les réalisations 
 
13. Pour savoir si une espèce persistera et survivra au changement climatique 
contemporain, ceci dépendra de ses traits écologiques et physiologiques, de son potentiel 
évolutionnaire et dans certains cas également des efforts entrepris par les humains pour 
empêcher son extinction. C'est le dernier de ces éléments qui préoccupe la CMS 
particulièrement. 
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14. Le mandat du changement climatique de la Convention sur les espèces migratrices a 
été sensiblement élargi avec la résolution 9.7 en 2008 suivant la résolution 8.13 et plusieurs 
rapports de recherches des années précédentes (pour son examen voir 
UNEP/CMS/Conf.9.24). La publication de l'organisation britannique pour l'ornithologie en 
2005 sur le «changement climatique et les espèces migratrices» financés par le DEFRA du R-
U est probablement la plus exceptionnelle en termes d'impact et de pertinence avec les 
espèces de la CMS jusqu'à ce jour (UNEP/CMS/Inf. 8.19 ; Robinson et autres 2005). Le 4ème 
rapport d'évaluation de l'IPCC a incorporé ce rapport dans sa méta analyse et a 
spécifiquement décrit l'impact du changement climatique sur les oiseaux migrateurs (par 
exemple voir le chapitre 4, boîte 4.5 ; Fischlin et autres 2005). Les recommandations du 
rapport de DEFRA sont toujours immédiatement appropriées à la politique de la CMS, mais 
n'ont pas été entièrement reflétées dans la politique de la CMS. Le Conseil Scientifique 
revisitant cette publication substantielle est susceptible d'en tirer profit. 
 
15. Le secrétariat de la CMS a activement mis en application la résolution 9.7 au cours de 
la période intersession depuis la CMS COP9, y compris les activités visant les Parties à agir. 
Des mesures d'adaptation et de recherches concernant le changement climatique ont 
commencé à être incorporées à un certain nombre de plans d'action, tels que celui concernant 
les râles à miroirs (Sarothrura ayresi), comme exigé par le paragraphe 12 de la résolution. 
Les aires de répartition des espèces sous de futurs scénarios de changement climatique ont été 
prévues par des organismes de collaboration et incorporées au cours des réunions concernant 
les espèces (par ex. le protocole d'accord du grand Bustard). 
 
16. Avec l'aide du ZSL, la base de données de bioclimat (www.bioclimate.org) a été 
augmentée pour couvrir la littérature scientifique sur le changement climatique et les espèces 
migratrices (résolution 9.7 du paragraphe 6.). Cette base de données en ligne libre d’accès 
pour la littérature sur le changement climatique exige davantage d'investissement et a le 
potentiel de devenir une ressource principale pour l'élaboration de la politique au niveau 
scientifique dans le secteur du changement climatique et de la biodiversité. 
 
17. Le secrétariat de la CMS avait touché un certain nombre d'autres accords multilatéraux 
pour l'environnement, NGOs et établissements scolaires pour améliorer l'assistance technique 
offerte aux parties de la CMS en ce qui concerne le changement climatique, comme exigé par 
la section 11 de la résolution 9.7. Le secrétariat a présenté d’une part les menaces que le 
changement climatique provoque chez les espèces migratrices et d’autre part le mandat de la 
CMS à d'autres Accords multilatéraux pour l'environnement (par exemple la convention de 
Berne), aux Parties et Non Parties (par exemple la République de Corée) et d'autres 
organismes de conservation, tels que IUCN. À la COP15 de UNFCCC à Copenhague la 
Convention a eu un stand de conférence et eu un contact direct avec les délégués soulignant le 
besoin d'action et d'importance des espèces migratrices, par exemple en accentuant le fait que 
les espèces migratrices peuvent agir en tant qu’indicateurs de changement biologique induit 
par le climat. Des résultats préliminaires du projet de recherche en cours de ZSL, qui est 
décrit ci-dessous, ont été présentés. 
 
18. Les parties ont contribué à augmenter la capacité en personnel du secrétariat de la 
CMS pour traiter les affaires du changement climatique en créant à la COP9 un nouveau poste 
pour un officier scientifique et technique associé. Le titulaire  occupe le poste depuis juin 
2010, consacre approximativement un cinquième de son temps de travail au changement 
climatique et est dirigé directement par l'officier scientifique et technique. 
 

http://www.bioclimate.org/�
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19. Le 15ème Conseil Scientifique a souligné qu'il y a un besoin significatif des décideurs 
politiques d'obtenir une vue d'ensemble de l'impact du changement climatique sur les espèces 
migratrices et d'obtenir les mises à jour régulières sur des menaces naissantes, de sorte que 
des mesures puissent être prises pour conserver les espèces en question. Cependant, 
actuellement il y a seulement deux types d'évaluations disponibles: (1) les prévisions modèles 
pour l'habitat et les modifications des aires de répartition des espèces et (2) des évaluations 
spécifiques à l'espèce pour seulement un nombre relativement petit d'espèces. Sur cette base, 
il est difficile d'identifier quelles espèces sont les plus menacées et quelles actions sont 
susceptibles d'avoir le plus grand impact positif sur la conservation. 
 
20. Il n'y a actuellement aucun système d'évaluation en place pour identifier quelles 
espèces migratrices sont les plus menacées par le changement climatique et qui exigent une 
attention pressante. La CMS satisfait ce besoin avec l'aide du ZSL, comme exigé par le 
paragraphe 2 de la résolution 9.7 (mandat des Parties). La recherche est conduite pour 
identifier ces espèces de l'annexe I de la CMS, qui sont les plus susceptibles d'être mis en 
danger plus fortement par le changement climatique (UNEP/CMS/ScC16/Inf.8). Les 
catégories de menace développées illustrent le fait que les espèces avec des aires étendues 
soient généralement vulnérables, avec des tortues étant particulièrement menacées. Les 
mammifères marins, les oiseaux aquatiques et les oiseaux marins tendent à être aussi 
fortement affectés par le changement climatique. Une évaluation plus détaillée des oiseaux 
aquatiques dans les voies de migration africaines eurasiennes est disponible ailleurs 
(AEWA/MOP 4.27). L'évaluation de ZSL, comme la méthodologie utilisée, va subir une 
revue complète par le Conseil Scientifique. 
 
21. IUCN développe actuellement un système « de drapeau rouge » dans sa liste rouge 
pour indiquer qu'une espèce est particulièrement menacée par le changement climatique. Ce 
dispositif d'alerte plus large est susceptible d'être particulièrement utile pour mettre en 
évidence ces espèces qui ne sont pas encore identifiées comme étant particulièrement menacé 
par la liste de la CMS ou par d'autres mesures. Le projet de ZSL, d'autre part, fournit une vue 
plus détaillée de plus de 40 espèces de l'annexe I de la CMS. Il s'agit pour le 16ème Conseil 
Scientifique de donner un avis sur la façon de procéder en ce qui concerne l'évaluation du 
reste de l'annexe I et de l'ensemble de l'annexe II. 
 
Les affaires exceptionnelles où les directives du Conseil Scientifique sont demandées 
 
22. Un atelier régional sur le changement climatique et les espèces migratrices est exigé 
par le paragraphe 8 de la résolution 9.7. Il y a plusieurs besoins que l'atelier pourrait satisfaire. 
Premièrement, la méthodologie pour identifier les espèces les plus menacées par le 
changement climatique pourrait être passée en revue. Deuxièmement, l'atelier pourrait évaluer 
le renforcement des capacités et/ou les besoins des Parties pour contrôler les espèces 
migratrices quant aux futurs scénarios de changement climatique (paragraphe 5, recherche 
9.7). Ceci aurait pour but d'inclure la surveillance du changement biologique induit par le 
climat. Troisièmement, l'atelier pourrait se concentrer sur la façon de concevoir et de 
contrôler les réseaux critiques d'emplacement avec le changement climatique à l'esprit. Le 
Conseil Scientifique est prié de donner un avis sur quels sujets l'atelier devrait se concentrer. 
Les offres pour accueillir l'atelier seront les bienvenues. 
 
23. À la COP8 un groupe de travail sur le changement climatique a été mis en place. Le 
président du groupe a réuni de nouveau avec succès des experts en matière de changement 
climatique pendant la COP9 pour passer en revue et faire un avant projet de la Résolution 9.7. 
Tandis que le groupe était activement engagé pendant la COP9 en 2008, il n'y a eu aucune 
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action depuis. D'un point de vue émanant du secrétariat le besoin d'un groupe de travail 
intersession actif presse. Il est de ce fait proposé que des conseillers scientifiques soient 
identifiés pour cette tâche stimulante, qui ainsi avec des observateurs de la CMS et d'autres 
experts qualifiés pourront constituer un tel groupe de travail intersession sur le changement 
climatique. 
 
24. Les parties de la CMS se sont engagés à mettre en application le mandat du 
changement climatique de la CMS par les résolutions 8.13 et 9.7. Cependant, seulement le 
Royaume-Uni s'est investi de manière significative dans cette tâche jusqu'à présent .Une 
excellente revue des recherches (UNEP/CMS/Inf. 8.19) et une évaluation de l'utilisation des 
espèces migratrices comme indicateurs biologiques du changement climatique 
(UNEP/CMS/Inf. 9.22) ont été financés par le R-U. Depuis que le 15ème Conseil Scientifique 
s'est réuni en 2008, aucune contribution volontaire n'a été reçue pour le changement 
climatique. Une poursuite de cette tendance rendra l'exécution du travail de la convention sur 
le changement climatique impossible. Les Conseillers scientifiques sont priés d'apporter la 
divergence saisissante entre le niveau de la menace et l'aide financière à l'attention des Parties. 
 
25. Il est évident que les réseaux fonctionnels des habitats entourant la pleine variation 
régionale soient exigés pour aider les espèces migratrices dans l'adaptation au changement 
climatique. Les résultats prometteurs des études génétiques récentes décrites ci-dessus 
suggèrent que beaucoup d'espèces pourront s'adapter. La conservation de l'habitat des réseaux 
fonctionnels est susceptible d'être «le dénominateur commun» de la plupart des mesures 
d'adaptation, particulièrement à la lumière de l'incertitude dominante entourant la réponse des 
espèces au changement climatique. Etant donné la capacité et les fonds limités de la CMS, il 
pourrait donc être fructueux de se concentrer plus fortement sur le développement 
d'emplacements critiques appropriés pour les espèces migratrices, au moins en ce qui 
concerne les espèces terrestres et aviaires. 
 
26. Il y a également un besoin de zones protégées et d'entités juridiques telles que les 
accords de CMS pour s'ajuster avec souplesse aux modifications des aires de répartition des 
espèces liées au changement climatique. Les zones protégées mobiles se concentrant sur 
l'habitat critique seulement de façon saisonnière peuvent fournir une addition utile, telles que 
les zakazniks mobiles qui ont été employés par l'Union Soviétique pour protéger les terrains 
de vêlage de l'antilope de Saiga Saiga tatarica au printemps (CMS annexe II, Gordon et 
autres 2004). Les Parties devraient également présenter de la flexibilité dans leur législation 
cadre afin de gagner une agilité dans la désignation des nouveaux emplacements qui 
faciliteront l'adaptation d'espèces au changement climatique. 
 
 

 
Action demandée: 

Le 16eme Conseil Scientifique doit: 
 

a. Considérer l'établissement d'un groupe de travail d'intersession sur le changement 
climatique; 

 

b. Identifier les experts appropriés et une présidence pour le groupe de travail 
d'intersession sur le changement climatique; 

 
c. Revisiter les recommandations émises par Robinson et autres 2005; 
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d. Identifier les lacunes principales dans la recherche courante sur les interactions du 
changement climatique et des espèces migratrices et encourager le comblement de ces 
lacunes telles que notre compréhension de l'impact du changement climatique sur les 
espèces non aviaires ou dans l'hémisphère sud; 

 
e. Passer en revue la dernière information disponible sur le statut actuel et prévu de 

conservation, par rapport aux conséquences possibles du changement climatique, de 
toutes les espèces marines migratrices arctiques énumérées dans les annexes de la 
CMS et considérer si des espèces marines supplémentaires se garantissent (résolution 
9.9); 

 
f. Évaluer comment la vulnérabilité des espèces restantes de l'annexe I de la CMS et des 

espèces de l'annexe II devrait être évaluée (section 2, résolution 9.7) et identifier des 
sources de placement potentielles; 

 
g. Chercher des avenues pour la recherche et le dialogue sur les effets du changement 

climatique sur des espèces marines migratrices avec d'autres accords multilatéraux et 
d'autres organismes appropriés (résolution 9.9); 

 
h. Considérer si la CMS devrait s'engager plus étroitement dans un programme de 

l'UNFCCC de Nairobi et soumettre un engagement d'action; 
 
i. Soulever la conscience de la menace que le changement climatique constitue aux 

espèces migratrices; 
 
j. Encourager les parties et les Non Parties à incorporer le changement climatique dans 

leurs stratégies de surveillance nationales; 
 
k. Encourager et prévoir encore d'autres réseaux critiques d'emplacement, qui sont 

conçus pour être bien connectés sous de futurs scénarios de changement climatique; 
 
l. Évaluer comment la rigidité légale des systèmes de zone protégée pourrait être 

surmontée, y compris l'application des zones protégées limitées de façon saisonnière et 
mobiles; 

 
m. Apporter la divergence entre la menace de changement climatique et le financement 

disponible pour s’occuper de cette menace à l'attention des parties de la CMS et pour 
donner un avis sur l'ordre du jour et le centre de l'atelier régional et pour explorer les 
pays d'accueil possibles; et 
 

n. Faire un rapport à la 10ème conférence des Parties sur les résultats des activités 
énumérées ci-dessus. 
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